


Sortez les bouteilles / 
les verres / les cigarettes 
et les briquets / sortez 
les stylos et les carnets
Allumez les bougies / 
réveillez les esprits / 
faites chauffer les machines
Montez les basses / 
dégainez les kicks / 
faites claquer / les snares 
La nuit va être 
longue / vieux frères 
Vieux frères / ce soir / 
encore / je vous 
appelle en renfort 
 
L’heure est à nouveau 
venue / de tremper / 
les torchons dans la 
parrafine et de descendre
Au fond de la mine 
De faire ce truc qu’on a 
appris à faire / au fil des 
ans / depuis tout ce temps / 
qu’on roule ensemble
Braconner les mots 
justes / pour avancer
Tout mettre à nu / avant 
de coucher / ce qu’on a sur 
le coeur / sur l’instru
Nos quêtes / 
nos frustrations / 
nos rêves / et notre vécu

Sans non-dits / sans 
compromis / sans 
jamais tendre notre cul / 
ni écarter les fesses
Bancal c’est pas grave / 
bancal c’est très bien
Mais tiens-moi à distance 
de mes désirs mesquins
Je sais qu’il faut 
mettre ça au placard / 
sinon c’est baisé
On peut pas se branler / 
ni minorer / ni démonter 
Toujours construire 

et charbonner
Même si parfois / je vois 
bien / que c’est compliqué

On n’est pas encore 
tirés d’affaire / il reste 
du taff / il en reste à 
faire / beaucoup à faire
On se doit d’aller au 
bout / au bout du tunnel / 
avec toute notre hargne / 
jusqu’à nous coucher comme 
des masses le matin venu / 
pour rempiler dès le réveil
Alors ce soir on va 
embrayer / mettre en 
marche le deuxième chantier
On se reposera / plus 
tard / t’en fais pas
On se reposera quand on 
sera vieux / vieux frère

Aujourd’hui / je 
regarde en arrière et 
je me surprends à sourire
Tous ces souvenirs / en si 
peu de temps / ça m’a fait 
comme une seconde naissance

À une époque je pensais que 
ma Vie était derrière moi…
Si j’avais su / tout ce 
qui m’attendait / tous 
ces moments / tout ce 
qu’on a construit / de 
rien et à bout de bras

Et je suis fier de ça / 
ça me fait du bien 
Je crois / que je suis 
plus heureux / moins 
amer / moins en colère
Qu’avant / plus 
apaisé aussi j’espère
Moi qui était bon 
à pas grand-chose / 
en tous cas dans ma tête
J’ai récupéré de ma dignité 

A u 
passage / 

j’espère en avoir 
fait profiter les miens / 

autant que je pouvais

Mais c’est pas fini / rien n’est gagné / on est peut-
être à l’abri / pour l’instant / mais faut rester vigilants
Et puis on n’a pas encore tout dit / parce qu’on n’a pas encore 
tout vu / il en reste dans l’éponge / il en reste dans nos casiers
Il en reste sur notre route / on n’a pas encore été 
au bout de l’histoire / au bout de nous-mêmes / 
au bout des autres / au bout du Monde / loin de là
Et on s’arrêtera pas / tant que ce sera pas fait

On a ce privilège / cette torche qu’on peut tremper dans 
la parrafine / et on va continuer à descendre au fond de la mine
Pour creuser / creuser / jusqu’à la sortie
On a passé tant d’années à attendre / 
à chercher dans le noir / comme des galériens
À marcher sans savoir où aller / à se faire du mal pour rien / 
hors de question de flancher ou de revenir en arrière
Je sais que je peux compter sur toi / vieux frère

Combien d’étés / de levers / de poèmes ?
Combien / d’orages / de crises / de chrysanthèmes ?
On en aura / par centaines / par milliers
On en aura / des amours / des baisers

Vendredi 5 juillet / 22h57 
Je descends la rue / dans la 
chaleur de la nuit / pas mal 
de monde / pas mal de bruit
Un léger souffle d’air 
tiède traverse mon 
t-shirt et glisse sur ma peau 
Ça fait comme les 
caresses d’une ado timide

Les trottoirs et la chaussée 
sont pleins / il y a de tout / 
des blancs / des turcs / 
des kainfs / des indiens / 
des albanais / des pakis
Des gens pouilleux / des gens 
sapés / des filles jolies 
J’en croise une plus âgée 
que moi et je me dis que 
j’aimerais bien essayer / une 
fois / pour pas mourir idiot

Je circule entre les 
épiciers / les taxiphones / 
les kebabs louches / les 
affiches de chanteurs 
du monde / mondialement 
inconnus / et les bars 
branchés où j’ai 
jamais trop su / 
comment me tenir / mais c’est 
pas grave / si certains y 
sont bien / alors c’est bien

Ça sent le cumin et le 
safran / la bière renversée / 

la cigarette / la viande 
grillée / ça sent l’été / 
le vrai / celui qui répare
Mais déjà / je dois 
m’engouffrer dans la station / 
c’est pas grave / ce soir / 
rien peut me toucher / 
je flotte au-dessus du sol / 
les planètes sont alignées

Dans les galeries / pas 
de grosses surprises
Encore cette odeur douteuse
Et ces 4 par 3 
toujours pas indispensables
Pour un film obscur qui 
fera sûrement un four / 
une comédie raston
La énième tournée d’adieu 
d’un groupe de vieux 
musiciens aux cheveux teints 

Pour des spectacles 
de jeunes comiques en 
théorie pas hyper marrants 
Pour des marques de 
vêtements portés par des 
filles qui ont l’air d’avoir 
des problèmes avec leur père
Et une campagne pour la 
mobilité qui sensibilisera 
peut-être personne
Mais avec une 
actrice plutôt mignonne

Et là je recroise ces 

deux filles longilignes / 
qui se tiennent par la main
Exactement les mêmes 
que j’ai vues hier 
près de chez mon oncle 
Je trouve ça touchant et 
étrange / autant / que 
cet immense guinéen / 
au bout du couloir
Qui braille avec une voix 
métallique / comme un 
putain de cor tibétain

Une goutte d’eau 
croupie tombe des 
poutres Eiffel dont la 
peinture fait des cloques / 
elle atterrit dans mon cou
C’est dégueulasse / mais 
j’ai pas le temps de jurer
J’entends la sonnerie 
de la rame au loin
Ce soir rien peut me toucher / 
je flotte au-dessus du sol / 
les planètes sont alignées

Dans la rame / un kosovar / 
qui joue d’une 
trompette-violon bizarre 
Je me demande quelle 
vie il avait avant
Tandis qu’il anime mon trajet 
Et celui du groupe 
de ricains à côté 
Ils ont l’air un peu perdus
Avec leur physique tout 

lisse / de gros bébés du futur
J’arrive à mon changement / 
je passe devant / 
les vendeurs de fausses 
clopes à la sauvette / 
qui courent / qui crient / 
presque jour et nuit
Ça m’effrayait / parfois / 
quand j’étais gamin et qu’on 
venait dans le quartier 
avec ma mère et les frangins 
Mais maintenant ça va / 
maintenant c’est cool

Je monte vers le quai de 
la plate-forme aérienne
Et à chaque fois que je 
suis là / bizarrement
Je repense à cette fille 
avec qui j’ai fait l’amour 
pour la première fois 
Elle habitait juste à coté
On m’avait dit que c’était 
un peu une traînée mais 
en vrai pas tant / ça 
avait été une jolie nuit

Je laisse mes pensées 
dériver où elles veulent 
Constatant avec 
satisfaction / le plaisir / 
d’arriver à faire rouler les 
images et les mots / comme 
sur des colliers de perles
Mais j’oublie pas que je 
dois faire des chansons

Dans tous les cas / ce soir 
rien peut me toucher / 
je flotte au-dessus du sol / 
les planètes sont alignées

J’ai 27 ans / bientôt 28
C’est fou comme le temps file
J’ai 27 ans / bientôt 28
Et je pourrais me 
dire que mes belles 
années sont derrière moi

J’ai 27 ans / bientôt 28
Pourtant j’ai pas de regrets
J’ai 27 ans / bientôt 28
Mais ce soir j’ai 
l’impression d’être en 98

Je sors et toujours 
la chaleur / dehors
J’avance sous la voûte 
des marronniers / qui 
font comme une tonnelle
Je serai bien allé / dans 
les magasins / pas loin / 
chez ces mecs pas méchants 
mais un poil suffisants
Poser mes doigts sur un 
instrument / mais c’est fermé / 
et puis faut que j’avance

Tout d’un coup / sortie 
de je sais pas où / de la 
musique genre malienne 
mais chantée en espagnol 
Ou peut-être de 

la folk indienne 
En tous cas un truc que 
j’ai jamais entendu
Et j’aime bien / 
on dirait « Dear Prudence » / 
y a des drums rondes et 
mates et asynchrones 

Ça intéresse pas beaucoup 
les blédards désoeuvrés / 
qui traînent / dans l’allée
On n’arrête pas le biz 
Ça s’enjaille / 
ça s’embrouille
Il y a une odeur 
nouvelle dans l’air / 
depuis quelques temps / 
une odeur d’apocalypse 
Je me surprends à penser 
que le déclin est arrivé / 
ça y est / c’est pour nous

Et malgré tout je 
suis pas si inquiet 
Après tout / faut 
arrêter / on a de la ressource / 
on n’est pas les derniers 
burnés / on va se démerder

Je suis arrivé en bas de 
l’immeuble / terminus
Je dois monter
Ce soir rien peut 
me toucher / 
je flotte au-dessus du sol / 
les planètes sont alignées

j u i l l e t  ( 1 9 9 8 )



Alors que le bruit de nos 
talons / sur le macadam trempé / 
résonne / dans la nuit de décembre
Alors / il faut rattraper / le temps perdu / 
le temps passé / loin l’un de l’autre

Je suis un peu fébrile / toi / tu as cet 
air un peu songeur / tu fais ce bruit / 
avec tes lèvres / que je connais par coeur
Les mots se font rares / mais peu 
importe / les silences comptent 
aussi / et on a toute la nuit

Alors que l’odeur d’amande sucrée / 
de nos haleines alcoolisées / nous 
revient par la buée qu’on expire 
Alors les langues se délient / alors / 
on ose enfin parler / se dire les choses

Tu es partie / je suis resté / on a changé / 
on s’est construits chacun / de notre côté
J’ose pas trop le dire / mais souvent / 
tu me manques / et je suis heureux / à cet 
instant / de pouvoir simplement te regarder

Dans ma poche / un briquet
Je fais des étincelles / par série de 3
Réflexe bizarre / je sais
Mais je voudrais / que ce moment / s’arrête pas

Et si le bateau coule / si le bateau sombre
Je te suivrai / je serai comme ton ombre
Tu me trouveras toujours / dans ton sillon / 

dans les sales moments / comme dans les bons

Et si le ciel s’écroule / 
si les continents plongent
Je te suivrai / même / jusque dans tes songes 
Tu me trouveras toujours / dans ton sillage / 
dans les lignes droites et les virages

Alors que nos visages / engourdis par le 
froid / brillent sous le crachin nocturne 
Alors on discute à bâtons rompus / 
comme à cette époque bénie / 
où tu partageais ma vie

J’aime toujours ce que tu es / 
en fait même plus qu’avant / je 
crois / maintenant que t’es plus là
Et puis il y a quelque chose de 
plus lumineux / de coloré / de plus 
vivant / je trouve ça séduisant

Alors que le bruit de nos 
talons / sur le macadam trempé / 
résonne / dans la nuit de décembre
Alors / il faut rattraper / le temps perdu / 
le temps passé / loin l’un de l’autre

Tu me dis que bientôt / peut-être / 
on va se retrouver / que 
bientôt peut-être tu vas revenir 
Alors mon coeur s’emballe / mais je le 
garde pour moi / je me contente de sourire 
Et de jouer avec la pierre de mon briquet



Encore le même matin
Encore le même réveil
Seul dans les draps sales
Dans les draps sales / de mon sommeil
Encore rêvé de mes dents qui tombent
Cette fois-ci / il y avait aussi / des morceaux d’ongle
Du sang séché
L’autre fois j’ai vomi / du verre pilé
Je finirai par me les limer
Mais plus tard 
Pour l’instant / je tâte ces dents / désunies par le tabac
Du bout de ces doigts / jaunis par le tabac
Je sens cette haleine / vieillie par le tabac
Sortie par ces lèvres / qui veulent plus rien avaler
Ou seulement / 2-3 fièvres / des canettes / 
et des peaux délavées
Dans ces nuits / en chien de fusil / 
quand mes os apparaissent translucides
Quand mon coeur / tape et perce / limpide
Contre ma peau
Encore les mêmes larmes et moi je me surprends
À les faire tomber / sur la cigarette qui diffuse
Je passe mon temps / à pleurer n’importe quand
Pleurer dans mon lit
Pleurer sur les chiottes
Pleurer sous la douche
Mais surtout pas devant les autres / non 
Ce serait salaud
Il y a que les écrivains / qui savent rendre ça beau
Tout ce que je peux faire / c’est passer la journée / 
à brûler comme une braise
À brûler / comme une braise / le cul vissé sur ma chaise
À faire 
Ces minables sourires / qui puent l’encens
Ces sourires jaunes d’arnaqueur / avec toujours ces dents
Et ces lèvres / sans couleurs
Et cette langue / si sèche / collée contre mon palais
J’arrive à peine / à sortir des râles
Je préfère encore / tordre mon visage pâle
Me racler la gorge et déglutir / dans la grille de l’évier
Mes crachats noirs / mes soupirs / et puis me regarder
Dans la glace
Me tâter la gueule
Me tâter les gencives

Je voudrais
Je voudrais / me casser la gueule / me casser les gencives
Pour secouer / le sac à geindre / que je suis 
Si ça s’évapore / pour rejoindre le néant
Si ça devient tout / c’est le temps 
Le temps seul / qui finit par le dire
Une relation c’est un potentiel laissé à l’avenir
Mais pour moi / le ciel / s’est posé comme un couvercle
D’un simple geste / elle a refermé / le cercle
Et tout ce qu’il me reste / c’est un empire de vent 
et de poussière
Où l’on ne sait pas rire / où l’on ne connaît / que la pierre
La ville / n’est qu’un charnier / peut-être une île / rien 
d’autre à faire
Que regarder se vider / à côté des autres / ses plaies 
et les fêlures de ses côtes
Mais pourquoi est-ce qu’il faudrait encore que je saigne ?
Je me sens déjà suffisamment vidé…
Il a fallu / qu’elle se souvienne / qu’elle ne m’aime plus
Le seul désir / qu’elle ma laissé
C’est de dormir avec mon frère
Tout ira bien / la douleur vient / la douleur passe
On y arrive 
Même les déchets remontent à la surface
On se lève un matin / sans cette odeur rance / 
sans cette odeur d’encore
 On se rend compte / que la souffrance / 
vaut toujours mieux que la mort
C’est moins définitif aussi
J’ai pas envie
J’ai pas envie / qu’on trace encore / le périmètre de ma vie
Il me reste / encore / quelques kilomètres et quelques envies
Je peux encore / m’en aller rouler / loin dans les fumées
Jusqu’a ce que la voûte devienne bleue
Et je peux encore choper des croûtes / me brûler les yeux
À mater le soleil décliner 
Peut-être que tu le trouves moche
C’est vrai qu’on y trouve / que de la cendre / 
que de la roche
N’empêche qu’il me reste / encore / 
mon empire de vent et de poussière
Qui n’est pas à vendre / j’y suis roi / j’y dors
Et j’y suis tellement fier
Le cul posé dans le froid / sur mon trône de pierre
Même que je m’y balade / encore / libre et la bite à l’air



S O U S
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A R C A D E S

Face au miroir / je craque 
une allumette / j’invoque 
le feu / je fais tourner 
mes mantras à voix basse / 
je les égrène comme un chapelet
Bientôt / va falloir 
montrer les dents / et 
rentrer dans l’arène / sous 
les strobes et le bastringue
 
Le stress me tourne autour / 
façon vautour / j’en 
mène pas large / mais 
je sais / que t’es avec 
moi / que tu peux faire 
jaillir l’orage de tes doigts 
En ce qui me concerne / 
je serai pas en reste / 
j’aurai le chrome dans ma 
main droite / même si au début 
je tremblerai / peut-être

Allez / Écrase ta sèche 
dans un verre plein / avale 
ton mélange d’une traite / 
pour le coup de fouet / 
Défait / tes mains et 
serre-moi contre toi / 
on va rejoindre les autres / 
on va reprendre notre 
place dans cette colonne / 
dans ce cortège des bras 
cassés / des lâches-
rien / auquel on appartient 

Plus que quelques 
secondes et on va pouvoir / 
à nouveau / envoyer 
nos coups de chien / 
regarder la folie / 
reprendre ses droits / 
danser comme des 
pantins / tanguer de bâbord 
à tribord / et chanter / tous 
ensemble / ce refrain / à la 
façon d’un chant de marin

Que la fièvre / marche avec nous
Sous les arcades 
et sous les coups

Fleur au fusil / 
sourire en coin

Tête en avant / oublie 
tout / lâche les chevaux / 

rends-les fous
Attrape la 
fureur à pleines mains

Que la fièvre / marche avec nous
Sous les arcades 
et sous les coups

Pied au 
plancher / amour au poing

Tête en avant / 
oublie tout / lâche les 
chevaux / rends-les fous
Attrape le 
tonnerre à pleines mains

Les yeux rivés au plafond / 
j’entends / le vent 
mauvais / dehors / qui se 
remet à hurler / sur les 
avenues et les boulevards / 
avec la rage d’un ex-
taulard qui ferait le tapin / 
je me raconte des 
histoires étranges et puis 
j’essaie de penser à rien

La panique / me serre les 
rouleaux / façon virago / 
mais je sais que tu seras 
jamais loin / toujours dans 
le coin de mon oeil / dans 
mon champ de vision / toi 
qui peux cogner / si fort 
Quant à moi / je te 
laisserai pas tout porter / 
t’inquiètes / j’essaierai
de faire en sorte 
que l’air dans mes 
poumons soit brûlant

Allez ! Passe-toi de l’eau 
sur le visage / mets-toi 
quelques gentilles claques / 
fais craquer tes phalanges / 
et serre-moi contre toi / 
on va retrouver les gars / 
on va reprendre notre 
place dans cette colonne / 
dans ce cortège des bras 
cassés / des lâches-
rien / auquel on appartient 

Plus que quelques secondes 
et on pourra / encore une 

fois / jouer aux indiens 
sur un champ de mine / 
hurler à la Lune / 
danser comme des pantins / 
tanguer de bâbord à 
tribord / et chanter / tous 
ensemble / ce refrain / à la 
façon d’un chant de marin

Sur les sentiers 
tortueux / j’avance aux 
côtés / de ma ferveur / 
fidèle compagnon de voyage 
Face au vacarme / j’ai mes 
rituels étranges / j’ai 
les mains au fond de mon 
blouson / dans lesquelles 
j’ai placé mes fétiches / 
que je fais s’entrechoquer
 
L’angoisse me file 
la courante / c’est pas 
gagné / mais je sais 
que t’es là / toujours à 
ma portée / comme je suis 
à la tienne / tu le sais / 
je tiens mes promesses / 
je mens rarement / j’ai des 
cartes plein les manches / 
et tous mes talismans

Allez / Allez / Avale 
tes pilules / descends / 
rejoins-moi dans la rue / 
que je te serre contre moi / 
on va rattraper les autres / 
on va rattraper le 
train / on va reprendre 
notre place dans cette 
colonne / dans ce cortège des 
bras cassés / des lâches-
rien / auquel on appartient 

On a des heures devant nous / 
pour buter la nuit / 
boire / fumer / s’abîmer la 
santé / se dire de belles 
choses et fantasmer / 
profiter du temps qui passe / 
danser comme des 
pantins / tanguer de 
bâbord à 
tribord / et chanter / 
tous ensemble / ce 
refrain / à la façon 
d’un chant de marin 
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R É V É R E N C E

Minuit passé / déjà
Le feu s’est éteint
Et je sens le sommeil / 
qui gagne du terrain

On doit pas trop tarder
Tout à l’heure / il faudra se 
lever / aux aurores / et partir

Mais avant de 
m’endormir contre vous
Permettez-moi d’incliner la 
tête et le haut de mon corps
D’ouvrir mes mains
Et de vous rendre hommage

Dorénavant / je suis vôtre
Je me fais votre serviteur
D é s o r m a i s …

Vous avez mon coeur / ma voix / 
ma tête blonde / mon corps 
encore jeune / mes mots / mes 
jolis mots / ceux que j’essaie 
d’écrire / mon Histoire / 
mon avenir / mes chansons / 
mes fantômes / mes fées / 
ma lumière / mes baisers

Et toutes ces choses au fond / 
qu’il faut sortir / mes 
secrets / ma rage / avec la bave 
aux lèvres / ma hargne / ma 
folie / mon courage peut-être
Mes rires profonds / mes cris 
de joie / mes cris de guerre / 
mes coups de sang / mes 
coups de poings / ma mystique

R É V É R E N C E

Tout est à vous / ma chaleur / 
mes mains / mes triques / 
mes saillies / ma queue / mes 
nuits / tous mes ornements / 
de mes bagues à mon collier / 
de ma lame à mon armure / et 
mon palladium / et mes arcanes 

Prenez aussi ma fortune / mes 
coups du sort / mes coups de 
cocu / mes aubaines et mes 
peines avec / mes combats / 
mes victoires / mes 
succès / mes défaites / mes 
causes perdues / mes batailles 
gagnées / mes blessures 
apaisées / ma parole / mon honneur 

Tout est à vous

Tout est à vous 
Vous qui avez calmé ma tête
Qui m’avez montré la voie

Aujourd’hui / tout est changé
Les images ont du mal 
à passer les portes

Grâce à vous

Vous / ma promesse / mon vaisseau / 
ma garde / mon escorte / mon 
tableau / ma prière / mon baptême 
Mon branle-bas / mon 
qui-vive / ma corne de brume / 
ma ligne de Vie / mon 
clan / mon ordre / mon rang / 
mon calme plat / mon continent 

Vous / mon Monde / ma nation / 
ma Terre / mes collines / 
mes hauteurs / mes océans / 
ma jungle et mes forêts avec 
les fleurs des champs / mon 
aurore boréale / mon Amour / 
mon mariage / mon chandelier

Tout est à vous / vous / mon 
flambeau / mon feu de Bengale / 
mon bouclier / mon tonnerre / 
mon ciel / ma foudre / mes 
ailes / mon pardon / mon 
cristal / mon métal précieux enfoui

Vous mon pavois / mon grand 
pavois / mon étendard / ma 
bannière / mon blason / 
mon drapeau / mon Zénith / 
mon torrent / mon déluge /  
ma steppe / ma plaine 
Vous / mon Empire / mon 
système / mon Roi / ma Reine
Tout est à vous

Tout est à vous

Minuit passé / déjà
Le feu s’est éteint
Et je sens le sommeil / 
qui gagne du terrain

Je vais m’endormir contre 
vous / respirer doucement
Parce que je sais où 
nous allons / désormais 
Mes souliers me portent 
J’ai plus peur



Après la nuit / avant le jour
Et à travers les roselières
Après la nuit / avant le jour
J’irai chercher 
les hautes lumières

Aux innocents les mains pleines / 
je t’emmène lancer des médailles 
dans l’eau bleue des fontaines
Et cueillir à nouveau ces 
visions / qu’on s’offrait 
autrefois / comme des couronnes
C’est visions qu’on 
s’échangeait pour se dire / 
pour se rappeler : 
« Je suis veilleur / tu es musée »
  
Je veux sentir les feuilles 
de menthe / craquer 
Sous nos dents / avec la 
chlorophylle qui s’échappe
Et te faire écouter le son de 
carillon que fait le claquement 
des drisses de pavillon contre 
les mâts / avec en fond le grand 
fracas / de la mer qui rapporte 
Et au-dessus / la procession de 
cargos des nuages bas et blancs 

Je voudrais te faire rencontrer 
les femmes-cyprine et les 
ball queens / qu’elles nous 
habillent de robes et diadèmes 
Au croisement 
d’Amsterdam et de la 80e
Pendant que moi je te mettrai / 
aux poignets / 
des bracelets de tissu / 
qui deviendront des 
bracelets de fleurs

Puis des rubans / puis des violons

Je porte le blason de mon clan / 
je l’ai désormais gravé / sur 
la face visible de mon coeur / 
mais ça ne fait pas mal / 
rassure-toi / au contraire
J’ai fait broder nos 
souvenirs étincelants sur 
deux manteaux de nuit / 
que m’ont offert des frères 
tisserands / drapiers canuts
J’ai à la main mes 
aussières / je suis prêt

Après la nuit / avant le jour
Et à travers les roselières
Après la nuit / avant le jour
Je t’offrirai les hautes lumières

Aux innocents les mains 
pleines / je t’emmène 
plonger dans la Seine / 
et nager dans les courants 
forts de Beauchamp / nager dans 
les rivières / 
remonter les ruisseaux
Puis prendre un bain 
brûlant / où je laverai ta peau
Au lait d’ânesse / avant 
de sécher ton corps / 
moi-même / comme avant / 
quand on était adolescents

Je veux faire l’amour 
dans les champs / dans les 
clairières / dans les taxis / je 
veux faire l’amour / partout / 
même sur les toits de Paris
Je veux résider au creux 

de ton cou et dans tes 
draps parfumés au lilas
Tandis qu’une madre 
enveloppée d’un châle rouge 
bénit / nos fronts en silence / 
avec des croix de baume au camphre

Je te montrerai comment 
décrocher les boules blanches des 
symphorines / pour les éclater / 
sous nos pieds et entre nos doigts
Avant d’aller regarder la 
lumière des lampadaires qui 
rougeoie et qui vacille sur 
les berges du fleuve endormi 
Dont les risées de vent 
plissent la surface

Je veux offrir cette 
cigarette à ma mère / cette 
cigarette d’après la guerre / 
et son odeur vanillée
Je t’emmène voir le 
granit rose / de ces îles 
qu’on peut pas déplacer / 
mais c’est pour nous protéger 
Je t’emmène tout rejouer / 
peut-être tout perdre / mais 
peut-être aussi / tout rafler / 
tout braquer / tout gagner

Aux innocents les mains pleines / 
je t’emmène voir Tolède / 
Cavour / Sienne et Navone
Toucher la faïence des rues de 
Lisbonne / et le marbre blanc / 
lisse et brillant / des palais
Je veux entendre les 
salams des chauffeurs / 
et qu’ils nous crient : 

« Les enfants / je vous emmène 
à Orléans / si ça vous plaît ! »

Je veux t’offrir le 
tintement / des couverts 
d’argent contre le cristal
Et les mots précieux des miens
Je veux écouter les histoires 
des anciens / encore et 
encore / ces histoires 
millénaires qui renaissent : 
« On s’est connus / il y a 3000 
ans / on se retrouve maintenant 
Et nos enfants feront de même »

Je t’emmène loin des griffes 
de la colère / loin des 
regrets / loin des nausées 
Je t’emmène loin de la barbarie 
et des odeurs de kérosène / brûlé
Je t’emmène / courir après 
des filles / après des 
garçons / après des rêves
Et contempler les vivants /
ces gens qu’on croise 
parfois / qui nous font 
tomber amoureux / pour 2 / pour 3

On doit encore parcourir 
la Terre / on doit trouver 
100.000 soeurs et 100.000 
frères / pour plus jamais 
être seuls dans les cimetières
Alors sur la colline du Palatin / 
par-dessus les dômes 
byzantins / bientôt nous 
serons postés / nous 
armerons nos flèches de diamant / 
pour devenir sagittaires / et 
décrocher / les hautes lumières




